
Il s’agit du nid de la si familière Pie bavarde !

Le portrait de la Pie d’après l’ornithologue Paul Géroudet (1917 – 2006) :

« Voyante et bruyante, élégante aussi avec son plumage noir et blanc et sa longue queue étagée à
reflets métalliques, la Pie attire l’attention et se présente elle-même. Aucune crainte ne l’empêche
de rester en évidence au sommet des arbres, de patrouiller dans les prés et les champs, de hanter les
abords  des  maisons.  Si  elle  y  est  tolérée  sa  hardiesse  touche  à  l’effronterie,  sans  atténuer  sa
prudence innée... »

Le nid est installé de préférence à la cime d’un arbre élevé, dans la région souvent un frêne.
Des branchettes  sèches  plus  ou moins  épineuses  entourent  une cuvette  semi-sphérique de terre
garnie de radicelles.
Au-dessus du nid les pies arrangent un toit, dôme plus ou moins lâche d’épines et de branches.
Le couple bâtit normalement à neuf chaque année mais peut aussi rénover un vieux nid. Les essais
infructueux font  souvent  surgir  à  proximité  de  celui  qui  recevra  la  ponte,  des  nids  qui  restent
ébauchés ou incomplets. Ils peuvent servir de lieu de repos et ils peuvent être terminés à la hâte
pour abriter une ponte de remplacement. Ceci explique les nombreux anciens nids que l’on peut
repérer dans les arbres.
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